
Fasciné par le personnage de Zorro à la télévision, Nicolas
a huit ans quand ses parents l'inscrivent au club d'escrime
de Tassin-la-Demi-Lune. Pour lui, c'est la révélation. Il
laisse alors de côté la pratique du judo pour se consacrer
pleinement à cette nouvelle activité : l'escrime, la passion
d'une vie. "La qualité de l'enseignement de mon maître d'armes,
Pierre Soupre, a joué un rôle décisif dans ce choix" souligne
Nicolas. En effet, cet enseignant d'escrime proche de la
retraite a su lui transmettre son envie de manier le fleuret.
"Le feeling est immédiatement passé entre nous" se souvient-il
non sans nostalgie. Le temps de progresser et de remporter
déjà quelques tournois locaux, Nicolas rejoint, cinq ans
plus tard le "Masque de Fer" à Lyon, l'un des plus grands
clubs d'escrime de France. "J'avais besoin d'être confronté à
d'autres adversaires pour évoluer" explique Nicolas. Et tel fut
le cas... Il enchaîne les compétitions et collectionne les
victoires. Son palmarès comme joueur en individuel est
impressionnant, sans compter les victoires cumulées par
équipe. En 1990, il est champion de France minime, en
1994, il est 5ème au Championnat d'Europe Junior, en
2005, il est médaillé de bronze au championnat du Monde
senior en 2005 à Leipzig...Bref, la liste est loin d'être
exhaustive.

Nicolas est actuellement maître d'armes au Masque de
Fer, dont le siège est dans le 6ème arrondissement de
Lyon. "Tous les quatre ans, le club enregistre une hausse de ses
adhérents,  rythmée par l'engouement des Jeux Olympiques"
souligne Nicolas.  Il est ainsi l'un des clubs les plus grands
de France de par son nombre d'adhérents (il en comptait
850 en 2005),  du nombre de ses maîtres d'armes qui y
enseignent (ils sont au nombre de 7, et 2 d'entre eux sont

champions du Monde, dont Nicolas) et, enfin, de par son
palmarès. Le masque de Fer est, en effet, champion
d'Europe des clubs champions en 2005 au fleuret. Le club
dispose également de plusieurs annexes et antennes dans
chaque arrondissement de Lyon et même en périphérie
(Francheville, Curis au Mont d'Or, Saint-Cyr et Genas). 

Originaire de Clermont-Ferrand, Nicolas vit dans le
troisième arrondissement de Lyon, quartier auquel il
demeure très attaché malgré ses nombreux va-et-vient. Le
quartier de la Part-Dieu, les péniches des quais du 3e, tels
sont ses lieux de prédilection...et "le Bouchon des Berges", le
nouveau restaurant où il déjeune chez des amis proches.
"Je suis l'entraîneur de leur fille",  souligne-t-il. 

" Le chat noir ", surnom peu chanceux, donné à Nicolas
par les membres du Club lors de différents séjours à l'é-
tranger, s'est transformé, au fil de ses victoires, en tigre.
Sélectionné parmi les dix meilleurs champions d'escrime
sur un plan national, le félin vient donc de s'envoler pour le
Venezuela où il disputera l'une des dernières épreuves de
la saison. A son retour, il saura s'il est sélectionné aux
prochains championnats du monde à Turin. Souhaitons-lui
bonne chance pour ce nouveau défi ! 

Anne Philibert
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Rencontre avec un jeune et talentueux Lyonnais de 30 ans au
"Masque de Fer " : Nicolas Beaudan raconte son parcours étonnant entre
deux entraînements et trois jours avant son départ pour le Venezuela.

Nicolas Beaudan

UN CHAT NOIR DEVENU TIGRE DE L’ESCRIME
LYONNAISE

L'escrime, un mélange subtile d'adresse et
de stratégie 

L'escrime est un sport qui peut se manier avec trois armes dif-
férentes : le fleuret, adopté par Nicolas, l'épée, maniée avec charme
par la championne olympique Laura Flessel ou bien encore le sabre,
pratiqué en son temps par Jean-François Lamour : actuel ministre
de la jeunesse et des sports ! Le sabre et le fleuret sont, dans le
jargon, des armes de convention où la priorité est à l'attaquant.
Alors que l'épée est l'arme de duel par excellence : il faut toucher
l'adversaire avant de se faire toucher. Quand bien même les armes
diffèrent, les qualités pour les manier demeurent les mêmes :
l'adresse, la souplesse, la réactivité, la coordination entre la main
qui détient l'arme et les jambes. En résumé, explique Nicolas, c'est
un sport d'opposition à un adversaire qui détient une arme, dans un
espace délimité, et un temps imposé. Le but étant de toucher son
adversaire, mais les règles sont strictes - au dessus de la ceinture
avec le sabre, uniquement le tronc avec le fleuret. Sans compter la
panoplie du parfait escrimeur : le masque, de rigueur pour protéger
visage et cou, la veste, la cuirasse électrique, le fil de corps, le gant...

Anne Philibert

Nicolas Beaudan et son fleuret victorieux
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